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où vint le reîoindre A'trnold avec les troties qti avaient. gardé
lt ville <te\<ontreal aut pouvoir des Atnricaitîs deputis le nois
de novembre. Après avoir détruit h leort, SaiVt.ean n artiée

eienie occupal u inùnent ' Ilsle.aux.>oix , puis elle tiiaversa
le le Chianiplain, et se replia sur les forts Ticonderaga et
Crown Point, d'où elle était Iartie dix mois aupaavant.

Comme on le voit nos voisins évacuèrent le Caniadla en moins
le temp'qu ils n'en avaient mis A lo coniuérir I annéeplen kt. Aisi s tertnum cet to expédition gul lour avait coûté
tati, de sacrilices et la pdrte d'un grand otbr e du vies prè-
eieuies sinus bon résultat. pour leur cause. Néatunoins, elle leur
ofrliit L'occasion de slabituer il l'art mnilitaire et de déployer
leur courage. Plus ieutretix, toutel'oi, lans leur campagne du
ud. ils purent, groee à leur siccès, poclatur leur inuiépen-

dance le I juillet, 1 it
Cairleton rsolut alors d'etilver aux A ti'ricais, la navigation

du hic Chrnllaip. Dans ce but il arn:t plusieurs vaissea ux et
ha loupes canonnières, dont. il confia li comniatudenent, aiu
::piaiin0 Pringle. De làur cûto, les A tnéricains préparèrent, une
cadlre qu'ils imirent sous les ordres dit général Arnold. Le Il

octobre (lI'ti) les ieux flottes se rencoitrèrent près tic l'Isle
Vilcourt, nr'is les vents contraires ne pertirent us aux
Anglais d'einployer toutes leurs forces, et après ut combat
nmalheureuix, le coitidantordonna la retraite. Ul'engagenment
lut repris deux jours apréa, et cette fois l'avantage fut <lt côté
des Anglais. Quatre vaisseaux ennenis prirent la fuite, un
autre abaisa son pavillon, et Arnokt après avoir échoué et
brlé le reste de la îlot te, iL sauter le fort Crown Point, et se
replia sur Ticonderaga.

,aL saisoni étant trop avancée, Cirleton gagna alors le nord lut
lac Chanplain. >laça des garnisons à lHe.auxoix et à Saintk

jean, et remit au prittemps suivnt. la contmuation de sa cun
:Xgne. Sur ces entrefaites Burgoyne parvint, à se faire donner

deic arntée anglaise, dle préférence ait Gêné.
ratl Carleton oui ne dOccupa dorenavant tCple id ritti nistratioi

de la province. Bleisé de la préférence donnée à Eurgovne, il
detmatda son rapelp, et partit. pour FAngleterre en juilei 1'S.

la conduit de Carleton conine gouverneur ct comtmtue corn.
mulant <ledl'armee futapprouvée par larmtropole. le roi l

redt avc bonté et lui conféra le titre de Chevalier de Púédre
du Bain. En lI2, Carletotï succéda à Sir lfeyr Clinton dans

le commundileen t en chef de l'arnée anglaise on Amérique
quatre ans plus tard, il l'ut crée pair dit lioyautne.Uni sotious le
titre te Lord Dorchester, et le parlementlui vota une pension
nnuelle dlel000. Son retour ait Cainada coîmte gouverneur

et 1785, fut accueilli avec plaisir paitla population et lorsqî'di
uittait le paye ett l 79e, il laissait la reélitatioi i'ii ionnète
honime, d'un serviteur dévoué A son pays e les Canadiens-
Français le comptent. aujourd'hui encore atu nombro dc leutrs
meilleurs gouverneurs. ,11 1ý,ý1

Come on peti le voir, la guere éreaitî, un ce qui re
garde le Canada, n'a pas été marquei par de briluts fWaits

'armes.Nos voisins avaient entrepris leur expédition avec dles
forces comparativement. faibles, et avait trop compté sur lta'

coolîrration <les Canadiens.Le but dt Congressemble avoié été
de gagner le peiple pa l persuasion 1pluttquede le soumettre
par la force des armes. Aissi les géieraux re; trent.ils inîstiruatc
tien de lte pas nolester les habitants et. de respecter leurs opi.
Iliotns et leutre propriétés.

Coite guerre donna occasion à noseuicétres, surtoutail clergt
A a la classe iistruite, de so iontrer loyaux envers leurIt not-
ve:ti souverain. l'lus tle trois mille uanadiens, oubliant le

passLlui assurèrent par leur bravoure la possession d'une de
<e ses pius belles provinces. La tnasse le la population ne crut
pa.s devoir porter le dévoement aussi loin, et, resta sintîtle
spectatrice dc la ltte. n tie saiurait lii reprocher cete cou

dans les viturvs, poi u rigtioi' lans le h:Iuaiilt iin. ds'îîant
le seiour de l'arm h CI, n et ài. .les i ut îi:g, n uino àt

s i t timille hw 1 t ils.
.\l iii du mois 'le sehteni li'' l'armiéc~ i isjus ot e n

:ttîpagnle.,lors il s pîrsennattnoins dilet;tile bommest îiadeimins
puu aller volontairs, le génl vCrlGuyu' <ttonmi fn ai t' ln.

viron la 0mite i q tO si cccnIs autva ges suivirent au.y I 'ar1e,
1i[ plit àichèrentla 1iit tvec les Ct liens, Il y eut tun

cutmhat naval su 1 .ioke Chamiplain et les iavires doeslatoîtois
furent entierit déètrutits et l'armée ft e'untee t la Cratde-l'eint
î1'où les IBIsionnais enllt.oilIu pariis lo, li1 veillt. j't41rm1111 y r. la

phsieî us jourst i génral G'.auyC ton se borna A ce petit sueêîs
satis vouloii' aler' attaquer Carillon qui aurait l tfiMilliblntt pris,
mais earln t A t hire i îvrage dn uS n campugn.

iite. 'l'ottefoi4, puisque les événenents nous ont eruis dle
rester sujets anglais, nous ti'avons pas lieu de nousen plaindre,
r'tout. nous CamadiensiFam;ais, Suivant totre humble opinion,

un devenant nourcait, nous in'utirions petit.être pas conservé
aiussi bien le caractère fraitiis et catholiqute ui distiue
unotre peuple, l sons a IaWlul est vraie, lutter durant le
iomnbreuses aniées pour uéfendre nos droits et nos privilèges,
mais jious avons obtenu enfin la justice qui nousiétait dite,

Auijourl'hti uolque colonie, le Canaita jouit (le la lllier té la
plus gratide. Il possède une constitution aîdnirable, calquée
sur celles de la éttropole et des Etats-Uis. A moyen de no
i:istitutions politiques nousrons atugnetté nos richesseý.
étendu noos relatioits comnierciale tus avons gradi titi poinit.
que notre province dépasse enu population et cn importance les
treize colonies ang'aises lors le la guerre de l'ndépendance.

sous grandirotns encore, espéroiîs-lo. pendant <le tîomtbreuses
anrées ti 'ornbre dlu drapeaut britiatnique tout eun conservant

avec nos voisins des relations amicales. Et si i jour nous
momines ippelés à devenir uti peuple indépendant, ce que plu
sieurs d'ntre nous verront peutlétre, nous nous rappelletoits
avec orgueil le glorieux fait 'arines dotit nous célèbroit
atjoturtd'hiui le centenaire et le temps que nous auronts pas i-
souq la tutele de MAMigleterr.

Petlte ét ui st les l:ngtue deus s auages dot

om.-l. sliction des grv'îs i'existe pas dan-
nos latigues, il n'y a ni urasctlirà ni ftrniuin. Loue atr

p ctlaril de ces di-alctes est que les toisis se divise t
elt nois 1 7re an i mss et en cei.x d'être iamii iis. et il

a unue fort de Pluriel dillérente pourh'ue i- lose
Cetatis Otres iuaniIns ont pouritiant ' noiîîs ang

duis la prmtière Classe. On tte pe11t découvriii po:ur qêueih.
twa soi celte faver let-r est accorde Il l'y a pas non plus

de géiitif d' il faitt tourner lt lasc.v.g. a inaison
ec litOti påi'e iuit'a/9 eiskahtigani utuoti pùi'e sa titaisoni

nîiuiuf.--O ua putelle dininuiut'f une petite désiuete
).11. deulx oie trois bet m'es, nmise i l I 1111 it mit ol ce ui

dioite ine sigt ticatioi de pelite. moîud' d'une fjuqlir
bien iuîfiYicur'c ;v. g. xmokîlumfr'iinisercî'isi petit Coutleai,
t ok k ttitiiatietts a itle tîx> okciliis ct'is~ puetitI elief, ok ii taus

ituteux at.itt chien, atimutisisilaitm petit chiet.
/) liUtif.-L~e dubitatif joue ni grand rôle dants ces

Langues et ol're degraides dillicultés auix c.'omn1eim111
IL se lome pt certitties tlèsieics oi tpartities fitales,
SuMLott dans les V'erbes. Il présente tile origiliité toute
:uuetliri' atu discours sativige. Ordiu'reinoit peul

puarle sauvge, sans mime ëtre capable de se servir du
dubllitatif, niais oit tin sera j.tîlais %ln vrai litigîtiste, si n
tie parvieôlt lias à posséder le gétile de li fortie ilubiltiuîv

l' I.uoatif.-le lieu où se fait 'atiou, el sat vauge,
est lsigné il Lt titi dt mot patilne deux ot nméne hris
I,'î quel nos 1111tetittt' pt' iîe e on

lo .ca tif.
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